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Carine
          RENCONTRE FRANCE

« Je ne suis pas là pour 
imposer ma vision. 
J’observe, j’essaie d’analyser 
le contexte, je vois où sont 
nos lignes de force. »
Carine, 
Présidente de Médecins du Monde
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Élue présidente de l’association le 19 juin dernier, 
Carine Rolland, 51 ans, est médecin. Son 
engagement, elle l’a forgé en banlieue parisienne 
puis à Nantes, en militant pour un accueil digne des 
jeunes exilés. Son but aujourd’hui, accompagner 
Médecins du Monde dans un monde en perpétuel 
mouvement.

POURQUOI J’Y SUIS ?
« Lorsque j’étais étudiante en médecine, j’ai fait mon 
premier stage à l’hôpital de Montfermeil, puis j’ai 
exercé à Clichy-sous-Bois, Nanterre, Saint-Denis. 
J’ai aimé travailler avec des populations précarisées, 
exclues. Pendant une période, j’ai mis mon activité 
en sourdine pour m’occuper de mes enfants et je me 
suis réinvestie à Médecins du Monde il y a dix ans 
environ, à la délégation Pays-de-la-Loire où j’ai 
d’abord été bénévole puis co-responsable de mission. 
J’y ai créé un programme d’accueil des mineurs non 
accompagnés et ai commencé à m’investir au niveau 
national. Il y deux ans, je suis entrée au conseil 
d’administration. Et aujourd’hui me voilà 
présidente. »

CE QUE JE FAIS
« Pour moi la question est de parvenir à nous 
adapter à un monde qui change si vite. Quelle que 
soit la ligne que l’on s’est tracée, il va falloir 
régulièrement la questionner. La pandémie, les 
contextes sécuritaires, la fermeture des frontières... 
les enjeux se bousculent. La migration est l’un de 
mes domaines de prédilection. L’impact du 
dérèglement climatique sur la santé est également  
un enjeu majeur. On a dit que c’était pour 2050,  
puis 2030, mais c’est aujourd’hui que ça se joue.  
La question du genre est aussi importante.  
C’est pourquoi je me suis investie dans notre 
campagne sur le féminisme. »

CE QUE JE RESSENS
« Je ne suis pas là pour imposer ma vision. 
J’observe, j’essaie d’analyser le contexte, je vois 
où sont nos lignes de force. Je trouve que nous en 
avons beaucoup. Notre éthique et notre plaidoyer 
notamment. Le but pour moi est que Médecins 
du Monde continue à être indépendant, droit dans 
ses lignes politiques courageuses. C’est grâce au 
soutien indéfectible de nos donateurs que nous 
pouvons le faire, grâce aussi au militantisme et à 
l'engagement des bénévoles et salariés, des gens 
passionnés, investis, brillants. » 

Présidente 
de Médecins du Monde



          OPINIONS AUTOMNE 2021

Médecins du Monde N° 144   —   3

Qui fait le journal ?

Privilégiés 
Quoi qu’on en pense, nous pouvons 
être vaccinés gratuitement en 
France, alors que beaucoup n’ont 
pas cette chance dans le monde. J’ai 
lu que Médecins du Monde se mobilisait 
pour que les pays les plus pauvres aient 
aussi accès au vaccin. C’est tellement 
important de n’oublier personne.
Franck, électricien

Je vous félicite pour votre dernière 
campagne sur le féminisme. Je ne 
savais pas que l’association soute-
nait cette cause, j’ai été agréable-
ment surprise. C’est bien qu’une ONG 
internationale comme vous se mobilise sur 
ce sujet !
Evelyne, infirmière

J’ai été touché par l’action de Méde-
cins du Monde auprès des mineurs 
étrangers isolés qui ne bénéficient 
pas de la protection de l’enfance.  
Ces jeunes se retrouvent à la rue, sans 
assistance alors qu’ils n’ont pas leurs 
parents. Je trouve cela inhumain. 
Victor, retraité

Vous aussi, réagissez !
donateurs@medecinsdumonde.net
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Editorial
,

Parce que nous défendons la justice sociale,  
la lutte contre les discriminations, le droit à 
disposer de son corps, le droit de décider de 
son genre, de sa sexualité, l’accès à la 
contraception et à l’avortement, Médecins du 
Monde est une association de santé féministe.  

Peu visible, le Forum Génération Égalité qui s’est tenu cet été 
à Paris a été une occasion ratée pour les États d’aller plus loin 
en faveur du droit des femmes. Or on le sait, la crise sanitaire, 
les conflits, le dérèglement climatique, l’amenuisement des 
ressources et l’effondrement des capacités de réponse 
institutionnelle impactent particulièrement les femmes et les 
filles. Aujourd’hui, même les avancées en matière d’égalité des 
genres sont menacées.
C’est pourquoi Médecins du Monde se bat pour un accès à la 
santé pour toutes et tous, sans discriminations ni entraves, en 
France et dans de nombreux pays du monde. C’est pourquoi 
nous continuerons à militer inlassablement en faveur du droit 
des femmes.  

Dr Carine Rolland
Présidente de Médecins du Monde

Littoral nord
P. 6

Burkina Faso
P. 8

France

Au sommaire du N°144 / Aut omne 2021

P. 10
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Madagascar /
Passage de relais
En février dernier s’est déroulée la 41e mission de l’Opéra-
tion Sourire à Madagascar. Le programme de chirurgie 
plastique et reconstructrice créé par Médecins du Monde en 
1989 vise à redonner le sourire à des enfants et des adultes 
atteints de pathologies congénitales ou acquises. Si habituel-
lement des équipes médicales bénévoles s’envolent de France 
pour réaliser ces opérations complexes pendant quelques 
jours, celles-ci ont été pour la première fois prises en charge 
par une équipe 100 % malgache.
Ce sont ainsi 26 enfants, âgés de 7 mois à 4 ans et demi, qui 
ont bénéficié gratuitement d’une chirurgie réparatrice de 
fente labiale à l’hôpital Joseph Ravoahangy Andrianavalona 
d’Antananarivo, partenaire de l’Opération Sourire dans le 
pays. Ces opérations que les familles n’auraient pu financer 
offrent de nouvelles perspectives aux enfants, souvent 
stigmatisés et marginalisés, ainsi qu’à leurs parents. Cette 
première dans l’histoire de l’Opération Sourire reflète la 
volonté de Médecins du Monde de faire évoluer ce pro-
gramme en accentuant le renforcement de capacités des 
partenaires locaux. 

          PANORAMA EN BREF

Philippines /
Se protéger du virus
Présent à Manille à travers un programme de réduction des 
risques sanitaires liés à l’insalubrité et à l’environnement, 
Médecins du Monde continue d’y développer une réponse à 
l’épidémie de Covid-19. Les équipes de l’association sou-
tiennent les communautés vivant dans la « zone 84 » de la 
capitale à travers diverses activités de prévention. Ainsi, ce 
sont près de 40 installations de lavage des mains qui ont été 
mises en place par Médecins du Monde dans six barangays 
(quartiers) de la zone. La communauté est par ailleurs 
engagée dans le contrôle des infections à travers la diffusion 
des bonnes pratiques de manipulation et d’élimination des 
déchets contaminés.
Parallèlement, un soutien logistique est apporté à l’effort de 
vaccination. En effet, le pays fait face à des défis considé-
rables – problèmes d’inscription en ligne pour les personnes 
âgées et celles qui ne disposent pas de téléphone, longues files 
d’attente dans les centres dédiés, etc. Médecins du Monde et 
les bénévoles de son projet AYOS ont aidé quelque 2 000 
personnes à obtenir des rendez-vous pour accéder à la 
vaccination. 

France  / À l’occasion du Forum Génération Égalité, qui s’est tenu à Paris en juillet, Médecins du Monde a souhaité 
affirmer son engagement en faveur de l’égalité entre les femmes et les hommes par une nouvelle campagne, « Il n’y 
a pas de santé sans féminisme ». Elle met notamment en avant le combat de l’association pour les droits sexuels et 
reproductifs, principal levier de l’émancipation et clé de l’accès aux soins effectif pour toutes et tous.

L’image
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Palestine /
Auprès des Gazaouis

La reprise des affrontements entre Israël et la Palestine en 
mai a durablement affecté la population de Gaza. Malgré le 
cessez-le-feu signé au terme de onze jours de bombarde-
ments intensifs, la situation humanitaire demeure très 
préoccupante sur ce territoire enclavé, marqué par quatorze 
ans de blocus. Des dizaines de milliers de personnes ont dû 
fuir leur maison et un million de personnes a manqué d’eau 
et de services d’assainissement. Six hôpitaux, onze centres 
de soins de santé et la seule clinique de dépistage du 
Covid-19 ont été endommagés.
Pour faire face à cette crise aux effets durables, Médecins du 
Monde a dans un premier temps débloqué une aide 
d’urgence à travers l’achat et l’envoi de médicaments à Gaza. 
Aujourd’hui les équipes de l’association s’efforcent d’accom-
pagner les Gazaouis dans leur reconstruction. L’objectif est 
autant de libérer la parole et de déstigmatiser la souffrance 
psychologique que de développer les services de santé 
mentale au sein des structures de soins primaires. Des 
centres de santé sont soutenus, des formations dispensées, 
des sessions de sensibilisation – destinées pour certaines 
spécifiquement aux enfants – organisées. Et une attention 
particulière est portée au soutien des personnels médicaux, 
particulièrement éprouvés. 
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En 2020, à cause de la pandémie, le nombre de personnes souffrant de faim 
chronique est passé de 720 à 811 millions, soit près de 10 % de la population 
mondiale, contre 8,4 % un an plus tôt.
Source : �Rapport annuel sur la sécurité alimentaire, 2021.

Le saviez-v ous ?

Côte d’Ivoire  /
Lutte contre le cancer 
du col de l’utérus

C’est dans la commune d’Abodo, au nord d’Abidjan, que 
Médecins du Monde a lancé fin 2020 un nouveau projet de 
santé sexuelle et reproductive. L’objectif : prévenir, dépister 
et prendre en charge les lésions précancéreuses du col de 
l’utérus parmi des femmes qui n’ont pas accès à ces soins. 
Retardées à cause de la pandémie de Covid-19, les activités 
ont pu démarrer en 2021.
Construite avec des acteurs locaux, la stratégie de Médecins 
du Monde repose sur des campagnes de santé à domicile, au 
sein des communautés ciblées. Afin d’impliquer les femmes 
dans la prise en charge de leur santé, elles peuvent réaliser le 
dépistage elles-mêmes, par auto-prélèvement, ou se rendre 
dans un centre de santé. La détection du papillomavirus, 
principal facteur de risque du cancer du col de l’utérus, est 
ensuite réalisé par la technique PCR. En cas de test positif, 
une recherche de lésions précancéreuses est effectuée par un 
soignant et les malades sont traitées par thermocoagulation 
ou orientées vers un hôpital pour les cas les plus graves.  
Au cours de cette première année d’intervention, les équipes 
de l’association espèrent dépister 4 500 femmes et soigner 
toutes celles qui sont affectées par le cancer du col de 
l’utérus. 
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          FOCUS FRANCE

LITTORAL NORD /

Ce rejet qui 
abîme
Depuis trente ans, le littoral nord de la 
France est un lieu de passage pour les 
personnes exilées, reflet des soubresauts 
géopolitiques du monde. La stratégie 
de non-accueil mise en œuvre par les 
autorités met en danger leur santé. 
À Grande-Synthe et à Calais, les équipes 
de Médecins du Monde leur viennent 
en aide lors de maraudes et en clinique 
mobile.

L’essentiel

Du fait de leur proximité avec 
l’Angleterre, les villes de Calais et 
de Grande-Synthe sont des lieux 
de passage pour les exilés. Parmi 
eux, Kurdes, Érythréens, Afghans, 
Soudanais survivent chaque jour 
dans des conditions indignes en 
attendant de pouvoir passer la 
frontière. Médecins du Monde leur 
apporte une aide médicale sur 
leurs lieux de vie.

LA SITUATION

ENJEUX

NOS ACTIONS

NOS MOYENS

• �Défendre les droits des 
personnes exilées

• �Apporter une aide médicale 
et un soutien psychosocial

• �Orienter vers le droit 
commun

• �Plaidoyer en faveur des droits 
des exilés en concertation avec 
les autres associations 

• �Clinique mobile et maraudes à 
Calais et à Grande-Synthe

• �Orientation vers le droit 
commun par la permanence 
d’accès aux soins de santé à 
l’hôpital de Calais et de 
Dunkerque

• �Une trentaine de bénévoles 
actifs dont des infirmiers, des 
médecins et des médiateurs se 
mobilisent auprès des exilés.

CALAIS GRANDE-SYNTHE

ont lieu chaque 48 h avec tentes lacérées et 
confiscation d’effets personnels. Les vio-
lences policières sont monnaie courante et 
l’impunité règne. Régulièrement, des exilés 
dénoncent les coups, les violences verbales, 
les gaz lacrymogènes déversés dans les bi-
dons d’eau et la nourriture, etc.

Difficile d’estimer précisément leur nombre, 
mais environ 600 exilés sont présents à 
Grande-Synthe et 2000 à Calais. « La plu-
part de ces personnes voudraient rester en 
France mais on ne le leur permet pas. 
À  cause du règlement Dublin, elles sont 
contraintes de faire leur demande d’asile 
dans le pays par lequel elles sont arrivées en 
Europe. D’autres pourraient être régularisées 
avec un titre de séjour, mais on ne le leur 
propose pas. On empêche ces personnes de 
rejoindre l’Angleterre mais on ne leur donne 
aucune autre alternative, c’est une impasse », 
résume Diane Leon, coordinatrice du pro-
gramme.

Dans la journée, 15 personnes vont béné-
ficier d’une consultation dans la clinique 
mobile. Comme Ali, mineur soudanais de 
16 ans. Il explique qu’il est à Calais depuis 
un mois environ et veut à tout prix re-
joindre l’Angleterre. Il passe d’abord par le 
pré-accueil sous le barnum avec Marie K., 
infirmière et Sameh A., médecin arabo-
phone qui va permettre de faciliter les 
échanges. C’est l’occasion de l’orienter vers 

Sous le soleil un peu timide de juillet, 
les bénévoles s’activent pour monter 
la clinique mobile de Médecins du 

Monde : un barnum, des chaises, une table 
avec de l’eau à disposition et une autre avec 
des tableaux et des craies. Dans quelques 
minutes, les premières consultations vont 
pouvoir commencer avec Marie Florin, 
médecin retraitée et responsable de mis-
sion bénévole depuis trois ans et Samuel 
A., médecin en demande d’asile. La struc-
ture se déploie au bord d’une route passante, 
entre Calais et Coquelles, à proximité d’un 
lieu où vivent des exilés soudanais. D’autres 
associations comme Salam, le Refugee 
Youth Service ou encore le Secours 
Catholique sont là aussi. Marie Florin, qui 
connaît bien la situation sur le littoral nord, 
estime qu’elle se dégrade depuis trois ans. 
« La politique de non-accueil qui est mise en 
œuvre à Calais et à Grande-Synthe ne fonc-
tionne tout simplement pas. Calais s’est en-
laidie de barbelés au fil des ans, mais les gens 
viennent quand même et continueront de 
venir malgré tout. »

L’État veut empêcher à tout prix les points 
de fixation pour ne pas reproduire la situa-
tion de la « jungle », le bidonville qui avait 
regroupé jusqu’à 10 000 personnes en exil 
avant d’être démantelé en octobre 2016. Par 
conséquent, des expulsions de lieux de vie 

Des barbelés pour horizon
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« Pour moi c’est une 
question d'humanité. 
L’accès à la santé 
devrait être universel, 
c’est quelque chose qui 
va au-delà des 
frontières ou de la 
nationalité. » 
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 1 Permanence d’accès aux soins de santé, qui permet aux personnes sans couverture maladie d’être soignées.

« La situation est dramatique, 
autant à Calais qu’à Grande-
Synthe. La pression policière sur 
les associations est constante et 
les personnes exilées souffrent 
des expulsions qui ont lieu 
plusieurs fois par semaine. Nous 
avons lancé l’opération Speak 
Out il y a quelques mois. Elle 
consiste à alerter et dénoncer la 
situation en permettant à des 
personnes d’horizons variés 
comme des journalistes, des 
étudiants, des sociologues, des 
dessinateurs de venir sur le 
terrain avec nous. Le but est 
qu’ils puissent observer et 
ensuite témoigner de ce qu’ils 
ont vu. Les témoignages peuvent 
revêtir différentes formes 
comme des dessins, des textes, 
des messages sur les réseaux 
sociaux… Nous avons déjà huit 
témoignages. Le but est de 
continuer à dénoncer la 
situation tant que les droits des 
personnes exilées ne sont pas 
respectés. »

Te, moignage

Diane Leon, 
Coordinatrice du programme

des associations qui prennent en charge les 
mineurs non accompagnés sur le littoral 
nord. Lorsqu’il sort de la consultation avec 
un traitement et des produits d’hygiène, un 
léger sourire illumine son visage. « Ça fait 
du bien d’être écouté et soigné. » Sameh A. 
était médecin au Yémen avec Médecins du 
Monde avant de demander l’asile en France 
et de rejoindre les équipes bénévoles à 
Calais et Grande-Synthe. Il explique : « Les 
principaux problèmes médicaux rencontrés 
ici sont des problèmes respiratoires, dentaires, 
psychologiques comme des dépressions, de 
la fatigue, des migraines, etc. Il y a aussi des 
personnes avec des blessures dues aux ten-
tatives de passage dans les camions ou des 
chutes. Tous ces problèmes sont liés aux 
conditions de vie indignes. »

Survivre dans les bois

Nouveau décor, nouvelle équipe. À Grande-
Synthe, près de Dunkerque à une trentaine 
de kilomètres de Calais, des personnes 
exilées survivent en attendant le passage 
vers l’Angleterre et l’espoir d’une vie meil-
leure. La plupart sont kurdes mais on croise 
aussi des Érythréens, des Afghans, des 
Vietnamiens ou des Égyptiens. Aujourd’hui 
c’est à une maraude à pied dans les bois où 
sont installés les exilés que se prépare 
l’équipe de Médecins du Monde. Pour y 
parvenir, il faut emprunter un chemin 
boueux. Le passage est difficile, laborieux. 

Il mène à une clairière où de simples tentes 
sont disséminées, parfois avec des bâches 
tendues au-dessus pour se protéger de la 
pluie qui tombe très régulièrement.

Sur place, les bénévoles recueillent les be-
soins en santé et un véhicule est dédié aux 
accompagnements vers la Pass1 hospita-
lière. Il permettra à onze personnes d’être 
prises en charge et soignées. Ici aussi les 
exilés souffrent de leurs conditions de vie 
et Célia Selosse, étudiante en médecine de 
22 ans, constate plusieurs cas de gale et 
même des brûlures d’essence dues aux ten-
tatives de traversée de la Manche dans de 
frêles embarcations. Bénévole depuis avril 
2021, elle participe aux maraudes ou aux 
cliniques mobiles au moins une fois par 
mois. « Pour moi c’est une question d’huma-
nité. L’accès à la santé devrait être universel, 
c’est quelque chose qui va au-delà des fron-
tières ou de la nationalité. »

Chaque jour, les droits des exilés sont ba-
foués et la pression policière ne faiblit pas. 
En attendant, Médecins du Monde se bat 
pour l’accès aux soins des personnes et pour 
leur offrir, avec les maraudes et les consul-
tations, un moment d’écoute et de répit. 

Margaux Lesage
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EN IMAGES

,

Un protocole de sécurité très strict est mis en place pour les 

déplacements des équipes de Médecins du Monde. Les mouve-

ments sont organisés sur des horaires limités et toujours 

composés de deux véhicules en mesure de se porter mutuelle-

ment secours.

Selon le Conseil national de secours d'urgence et de réhabilitation, le 

Burkina Faso comptait 1 218 754 déplacés internes au 30 avril 2021. 

Plus de 2 millions de personnes ont besoin d’assistance alimentaire.

À certaines périodes de l’année, des structures de santé de-

meurent inaccessibles. C’est pourquoi Médecins du Monde travaille 

avec des agents de santé dans les communautés. Ils peuvent 

apporter des solutions de base pour les maladies de l’enfance, 

l’accompagnement des femmes enceintes ou la malnutrition.

« Travailler avec le poids de 
l’insécurité est compliqué 
pour nos équipes. Mais elles 
sont motivées car ce qu’elles 
font a du sens. Nous voyons 
que notre action permet 
véritablement de sauver des 
vies humaines. Cela nous 
pousse à braver les 
contraintes qui peuvent 
s’opposer à notre action. » 

Grégoire Kambale
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La violence terroriste et les affrontements 
entre groupes radicaux et forces nationales 
de défense affectent profondément les 
Burkinabés. Les régions du nord sont sous 
pression : attaques, pillages, afflux de 
déplacés internes, centres de santé fermés ou 
services réduits, risques d’inondations à la 
saison des pluies, isolement, insécurité 
alimentaire.

Grégoire Kambale pilote le programme 
d’urgence de Médecins du Monde ouvert 
début 2020 dans la province du Bam, dans le 
Centre-Nord. « Le Burkina Faso était 
considéré comme un pays stable jusqu’en 
2015, explique-t-il. Les gens sont entrés dans 
un cycle de violence qu’ils essaient de 
comprendre. Nos équipes mobiles voient des 
personnes qui présentent des troubles 
psychologiques liés à des chocs traumatiques, 
à l’assassinat d’un parent. » Dans les villages 
où les formations sanitaires ne peuvent 
couvrir tous les besoins, ces cliniques mobiles 
offrent des consultations médicales, des 
entretiens psychosociaux, des services de 
planification familiale, la prise en charge les 
cas de malnutrition.

L’action de Médecins du Monde dans le 
district sanitaire de Kongoussi vise également 
à favoriser la qualité et la gratuité des soins. 
28 centres de santé et un hôpital sont 
soutenus à travers la formation des 
personnels de santé, l’approvisionnement ou 
la prise en charge du transport des urgences 
vitales. « Nous travaillons à faciliter la 
réouverture des structures fermées à cause 
de la crise à travers un appui financier, 
matériel et humain aux autorités sanitaires 
pour qu’elles recrutent et envoient des agents 
dans ces centres. En 2020, huit formations 
sanitaires étaient fermées. Aujourd’hui toutes 
sont ouvertes sauf une, ajoute Grégoire 
Kambale. Tout en apportant une assistance 
d’urgence aux personnes qui en ont besoin, 
nous essayons de renforcer le système 
sanitaire existant pour améliorer ses 
capacités. Pour qu’il soit capable de prendre 
en charge la population lorsque nous serons 
partis. »  

Reportage photographique  
de Sophie Garcia

L’insécurité 
permanente

Burkina Faso

Médecins du Monde a contractualisé avec les motos-

taxis-ambulances. Dans chaque village où l’association 

intervient, lorsqu’une urgence se présente, les 

conducteurs de ces véhicules doivent conduire le 

malade jusqu’au chef-lieu, à Kongoussi, puis se faire 

rembourser les frais de cette évacuation.
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EN BREF          DE VOUS À NOUS

Opérations France  /

OBSERVATOIRE  
DE L’ACCÈS AUX DROITS  
ET AUX SOINS 
DANS LES PROGRAMMES  
DE MÉDECINS DU MONDE  
EN FRANCE
LES PERSONNES EN SITUATION DE PRÉCARITÉ  

FACE À LA PANDÉMIE DE COVID-19
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Fortement impactées par l’émergence de 
la pandémie de Covid-19 en 2020 et la 
crise sanitaire qui a suivi, les activités de 
Médecins du Monde ont dû être 
adaptées, renforcées, sécurisées. En 
France, où l’association intervient à 
travers 15 délégations régionales, il a 
fallu repenser l’assistance aux personnes 
précarisées. En privilégiant les activités 
mobiles quand le confinement était en 
place. En diffusant les mesures de 
prévention et en distribuant du matériel 
de protection à celles et ceux qui ne 
pouvaient y avoir accès. En défendant 
auprès des autorités sanitaires l’urgence 
de protéger toute la population, y 
compris les plus fragiles, de prendre en 
compte les conditions de vie de chacun 
dans les mesures de réponse à l’épidémie.
Ce travail exceptionnel mené par ses 
équipes bénévoles et salariées, Médecins 
du Monde en dresse le bilan dans le 
rapport 2020 de son Observatoire de 
l’accès aux droits et aux soins. Il décrit les 
conséquences de l’épidémie sur la santé 
des populations en situation de précarité 
et prouve que l’accès à des conditions de 
vie et d’hygiène dignes est un élément 
crucial de la réponse à la Covid-19. Il 
illustre aussi l’importance d’avoir des 
stratégies de prévention adaptées et de 
développer la médiation en santé avec les 
personnes concernées.
Il montre par ailleurs que si les pouvoirs 
publics ont momentanément pu apporter 
des solutions pour lutter contre le virus 
– en augmentant le nombre de places 
d’hébergement, en réduisant la 
surpopulation carcérale, en installant des 
accès à l’eau dans les squats et bidonvilles 
sur certains territoires, en proposant la 
mise en place d’équipes mobiles 
sanitaires ou encore en adoptant des 
mesures facilitatrices pour l’accès aux 
droits et aux soins des populations en 
situation de précarité – ces mesures et 
dispositifs qui ont fait leurs preuves 
doivent être pérennisés. Car l’État porte 
la responsabilité d’assurer l’accès à la 
santé à l’ensemble des populations vivant 
sur son territoire par un système de santé 
qualitatif, inclusif et solidaire. 

A l ire !

En chif fresA v oir !

,

,

En mer, pas de taxi
En 2017, l’un des leaders 
du Mouvement 5 étoiles 
italien qualifie de « taxis 
de la mer » les navires 
affrétés par des ONG 
pour des opérations de 
sauvetage en Méditerra-
née. À travers les 
témoignages et les 
images de ceux qui ont 
vu, documenté et aidé, 
ce livre dénonce les 
mensonges sur la 
migration.

Roberto Saviano
Éditions Gallimard

Celle que j’ai laissée
“Qui ou quoi te manque 
le plus ?” C’est la 
question posée à des 
mineurs isolés 
étrangers pour qu’ils 
racontent ce qu’il y a 
derrière leur prénom 
ou leur origine : une 
histoire qui a commen-
cé bien avant leur 
départ.

Festival ManifestO
Dans le cadre des  
19e rencontres 
photographiques de 
Toulouse, Médecins du 
Monde présente une 
exposition consacrée à 
la souffrance psycho- 
logique et à la préca- 
rité. Un travail du 
photographe Antoine 
Bazin (HANS LUCAS) 
baptisé « En équilibre ».

Marie-Françoise Colomba-
ni, Clarisse Quillet et 
Damien Roudeau
Éditions Actes Sud

Place Saint-Pierre, 
31 000 Toulouse
Du 17 septembre 
au 2 octobre

EN
ÉQUILIBRE
Précarité, souffrance 
et résilience
Photos et témoignages 
Antoine Bazin (HANS LUCAS)

DANS LE CADRE DU FESTIVAL
MANIFESTO 2020
19E  RENCONTRES 
PHOTOGRAPHIQUES DE TOULOUSE

DU 17 SEPTEMBRE 
AU 2 OCTOBRE 2021
TOUS LES JOURS 
DE 15H A 20H

PLACE SAINT-PIERRE 
À TOULOUSE 
VERNISSAGE
LE 21 SEPTEMBRE À 18H30

Observatoire de l’accès aux soins : 
la précarité à l’épreuve de la pandémie

Près de 9 000 permanences 
téléphoniques (médicales, 
sociales, psycho- 
logiques, juridiques, etc.)

11 900  consultations 
médicales et paramédicales 
et 4 775 activités de 
prévention au cours de 
3 285 actions mobiles 
sur 480 sites

30 635 consultations 
dans les 14 Caso
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Partenariats / 
La Fondation L’Oréal donne le sourire 
La Fondation L’Oréal agit pour lever  
les obstacles aux carrières des femmes 
scientifiques et soutient le développement 
de la beauté inclusive pour accompagner 
des personnes en situation de vulnérabilité. 

C’est dans ce cadre que la Fondation 
accompagne notre programme Opération 
Sourire depuis plus de dix ans. Grâce à 
elle et à son soutien fidèle, Médecins du 
Monde peut chaque année organiser des 
missions chirurgicales et de formations 
dans divers pays.  

Les chirurgiens bénévoles envoyés sur 
place opèrent gratuitement des femmes, 
hommes et enfants atteints de diverses 
pathologies et malformations faciales 
telles que le bec de lièvre, ou des brûlures. 
Ensemble, depuis le début de notre 
partenariat, nous avons redonné le 
sourire à plus de 11 000 personnes lors 
de 245 missions organisées dans 
12 pays : Bangladesh, Bénin, Burundi, 
Cambodge, Guinée-Bissau, Madagascar, 
Maroc, Mongolie, Birmanie, Pakistan, 
Sierra Leone et Tanzanie. 

Comité des donateurs /
Des convictions et des combats fondamentaux

Face à la pandémie mondiale, à une situation 
sanitaire et sociale qui a montré partout disparités 
et inégalités, Médecins du Monde a su prendre 
toute sa place d’association médicale. En France, 
les délégations régionales développent des 
missions vers les plus fragiles. Grâce à leur 
pratique de terrain et leur expertise médicale, elles 
sont un maillon fort pour interpeller les institu-
tions et militer pour la reconstruction de l’hôpital 
public, afin de garantir un accès universel à un 
service public hospitalier de qualité.
Guidée par ses principes d’humanité, d’indépen-
dance, d’impartialité et de neutralité, Médecins du 
Monde défend l’accès aux droits et aux soins pour 
toutes et tous, en toutes circonstances, et croit 
dans le pouvoir d’agir des populations comme 
vecteur d’un changement social durable.
Ces convictions et ces combats, Médecins du 
Monde les partage avec ses donateurs fidèles qui 
participent à la mission de plus en plus complexe 
de l’aide humanitaire. Aussi le comité des dona-
teurs espère que lorsque la situation sanitaire le 
permettra, il pourra à nouveau organiser des 
rencontres et favoriser l’échange entre les dona-
teurs et les acteurs de l’association. 

Le Comité

Indépendant de l’association, 
le Comité des donateurs 
mène une réflexion critique 
et constructive sur la gestion, 
la collecte de fonds, la com-
munication et les grandes 
orientations de Médecins du 
Monde. Il témoigne auprès 
des donateurs de la qualité 
des missions qu’il visite et il 
s’exprime au conseil d’admi-
nistration et à l’assemblée 
générale de l’association.

En savoir plus sur :
 journeedonateursmdm.org

Vos questions
Marie-Catherine, donatrice

Y a-t-il un moyen de 
récupérer mon reçu 
fiscal en ligne ? 

Oui, vous pouvez trouver vos reçus 
fiscaux et toutes les informations 
concernant vos dons dans votre espace 
donateur accessible depuis notre site 
Internet medecinsdumonde.org. Pour 
une première connexion, cliquez sur 
le bouton ESPACE DONATEUR puis 
sur JE CRÉEE MON COMPTE et 
renseignez votre numéro de donateur 
ainsi que votre nom de famille. Vous 
devrez ensuite définir un mot de 
passe.

Votre espace donateur offre différentes 
fonctionnalités pour vous permettre 
de personnaliser votre relation avec 
nous et pour effectuer certaines 
démarches en toute autonomie. Vous 
pouvez en effet télécharger 
directement des duplicatas de vos 
reçus fiscaux, consulter l’historique de 
vos dons, modifier vos coordonnées 
personnelles ou bancaires ou encore 
adapter le montant de votre soutien 
régulier.

Parce que chaque donateur est 
différent et que nous sommes attachés 
à la qualité de nos relations avec vous, 
nous vous proposons cet espace en 
ligne pour plus de sérénité. N’hésitez 
donc pas à vous connecter.

Hélène Granville, 
Responsable du service donateurs

Posez votre question,  
Hélène Granville vous répondra !

donateurs@medecinsdumonde.net – 0 800 014 014
Médecins du Monde – Service donateurs

62, rue Marcadet, 75018 PARIS
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ENTREZ DANS L’HISTOIRE DE 
MÉDECINS DU MONDE 
ET LÉGUEZ VOTRE HUMANITÉ. ©
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 Oui, je souhaite recevoir gratuitement et en toute confidentialité votre documentation 
sur les legs, donations et assurances-vie.

Les informations recueillies sur ce formulaire vont faire l’objet d’un traitement informatique par Médecins du Monde et ses éventuels 
sous-traitants, destinées à des fins de gestion interne, conformément aux réglementations française et européenne en vigueur. Vous 
pouvez vous opposer à ce traitement et disposez d’un droit d’accès et de portabilité, de suppression, de rectification et de limitation 
des données en contactant le service legs, donations et assurances-vie par téléphone au 0 800 014 014. Vous avez toujours aussi la 
possibilité d’introduire une réclamation auprès de la CNIL. 

Nom :

Prénom : 

Téléphone :

E-mail :

Adresse :  

CP : 

Ville :

Zohra Clet, Responsable des Relations avec les Testateurs 
est à votre disposition pour écouter et échanger sur votre projet, 
par téléphone au 01 44 92 13 07 ou par mail : legs@medecinsdumonde.net

LEGS • DONATIONS • ASSURANCES-VIE Demandez notre brochure.
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À retourner sous enveloppe
non affranchie à :
Médecins du Monde
Service legs
Libre réponse n°30601
75884 Paris CEDEX 18
Ou connectez-vous sur  
legs.medecinsdumonde.org
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